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RECENSIONS — BOOKS REVIEW 643 
Enfin, à ce résultat d'une recherche 
intensive, il ajoute, pour notre infor-
mation, des extraits de rapports de com-
missions spécialement chargées alors 
d'étudier le problème du chômage et le 
développement des régimes d'assuran-
ce chômage. Ces textes, ajoutés à des 
notes bibliographiques très précieuses, 
aident à une meilleure compréhension 
de l'étude. Ajoutons à la valeur de ce 
livre que les études sérieuses se prêtent 
toujours à la construction d'une métho-
dologie presque universellement utilisa-
ble pour approcher le même genre de 
problèmes. 
L. René PARENTEAU 
Japan's Managerial System: Tradition 
and Innovation, par M. Y. Yoshino, 
Massachusetts Institute of Technolo-
gy, 1968, 292 pages. 
Si le Japon se classe au rang des puis-
sances industrielles, c'est dû, en partie, 
au sens de l'organisation et de la gestion 
des ressources humaines et techniques. 
Ce sens du « management » s'est déve-
loppé et modifié au cours de l'industria-
lisation de l'économie japonaise. 
L'ouvrage du professeur Yoshino tente 
de retracer comment les idéologies, les 
politiques et les pratiques directoriales 
se sont adaptées aux exigences d'un con-
texte culturel, politique et socio-écono-
mique changeant. 
A cette fin, un premier chapitre es-
saie de reconstituer brièvement l'époque 
d'un Japon artisanal, pré-industriel, où 
les valeurs religieuses du confusionisme 
imprégnaient les rapports sociaux. 
Au cours des cent dernières années, le 
Japon a connu une industrialisation ra-
pide de son économie. Des changements 
dans la taille des entreprises, dans la 
composition de la force de travail et l'é-
largissement des marchés ont provoqué 
chez les dirigeants une remise en ques-
tion des fondements idéologiques de 
leur autorité sur les travailleurs et de 
leur fonction dans la société en général. 
Les chapitres II, III et IV consistent en 
une analyse assez élaborée du paterna-
lisme qui régnait au début de l'indus-
trialisation et de la montée du syndica-
lisme japonais. En délaissant l'idéologie 
paternaliste, les dirigeants se tournèrent, 
du moins officiellement, vers une plus 
grande acceptation d'une responsabilité 
sociale à l'endroit de tous ceux qui sont 
impliqués dans la réalisation des buts 
des entreprises. 
De l'analyse des idéologies directoria-
les, l'auteur passe à une longue réflexion 
(chapitres V et VI) sur la concentration 
industrielle et les défis posés aux diri-
geants japonais par la concurrence ré-
cente sur le plan international. 
Les principes et pratiques concernant 
l'organisation interne de l'entreprise s'ap-
parentent à ceux qu'on peut retrouver 
dans l'entreprise nord-américaine. Les 
différences portent plutôt sur le fonc-
tionnement de l'entreprise. Le sens d'un 
dévouement pour la communauté, et le 
sens de la collectivité, hautement déve-
loppés chez les japonais, permettent le 
travail d'équipe au sein d'une structure 
traditionnellement et fortement hiérar-
chisée. Le chapitre VII analyse ces simi-
litudes et différences. 
La permanence d'emploi, la rémuné-
ration basée sur l'ancienneté et l'ingé-
rence de la direction dans la vie privée 
des employés forment les principaux élé-
ments de la politique en matière d'utili-
sation des ressources humaines. Le cha-
pitre VIII présente une analyse assez 
détaillée des difficultés que pose l'appli-
cation des politiques existantes en admi-
nistration du personnel. 
Un dernier chapitre traite des diffé-
rences et similitudes entre la direction 
des entreprises japonaises et américaines 
au plan des principales étapes de la prise 
de décision. 
Il est assez difficile de se faire une 
idée cohérente de la direction des entre-
prises au cours d'une première lecture 
de cet ouvrage puisque l'auteur a choisi 
d'approfondir certains aspects d'un su-
jet trop vaste sans réussir à établir des 
liens étroits entre les divers chapitres. 
Laurent BELANGER 
Le service d'entretien, méthodes actuelles 
de gestion, Entreprise moderne d'édi-
tion, Paris, 1968, 310 pp. 
Ce volume est en fait la réunion d'un 
certain nombre d'articles déjà publiés par 
la revue Technique de l'entreprise et des 
travaux neufs. Rappelons ici les auteurs 
de ces articles: MM. Abeck, Gabriel 
